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SIREDE LUSTTJPIN
Par EllNEST CAPEN DU

. Ft pourquoi nos amis ne sont-
ils pas là ausi. Parler du convoquer
les États-gné6raux 1 M-uis c'est un
crime de lèso-maaj'sté ! C'est déc'Larer
mauvais les actes futurti de la prie-
cesse Louise et du dauphin, et vou-
loir les faire juger I

Lc président fil. un signe nlirmatif:
-DO qui vient ceta idée?1
-Dea Bourbons nioneigneur -

répondit le baroit de Cétranon.
-Tu u es iAr ?
-Oui.
-En aus-tu les preuves?
-Je les aurai.
.Qui accuses tu principalelrant ?
-Antoine do Bourbou.
Le due étendit le bra4 avec un

geste de menace.
- Par Notre-Dame 1-- dit-il, ,

ces gens, qui vOuleut lutter contre
moi, no savent-ils pas lue j'ai une
main de fer pour écraser mes enne-
mis I Par le sang-Dieu ! si pour de-
meurer. les maitr"u et maintenir la
gloire du dauphin François ilfaut que
la mort frappe ces gens, jo les com-
battrai face à face, et, tout prince du
sang qu'ils soient, ils n'échapperont
pas à ma colère f

--Monseigneur, - dit Céranon,-
la convocation de Etats-généraux ne
aurait avoir lieu.

- Le roi n'y consentirait pas I -
dit froidement le président.

-Mais monseigneur a raison... il
faut (que ces gens meurent, car ils
seront nos ennueis jusqu'à leur der-
nier soupir. Puis il y a une influence
que je redoute.

.ri .,l
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Position embarrassée de la justiec qni est oblig6e de
baïonnettes pour atteindre Riel.

Le due regarda le pirésident.
- Quelle irthuence 1 - demanda-

t il.
- Celle d'une femme dont on no

se délie pas au--C !
-Qalle femme 1
-La princease Lou so.
-La princesse Louise de Savoie '
-Oui.
Le duc lança un re;ard rapide sur

Céranon.
-Oh ! -dit le prési lent, - nous

pouvons parler devant le baron.
Cette pensée touchant la princesse
vient de lui.

-Comment 1 - dit le due en s'as
seyant.

Duprat se pluça près de lui.
-Parle ! - dcoit au serétaire.
-Monseigneur sait que je lui nuis

dévoué corps et dme! - dit Céra-
non.

-Oui, - dit le due. - Tu m'as,
depuis plusieurs années, donné de
grande preuves d'attachement, et j'ai
confiance en toi.

--Le premier devoir d'un serviteur
fidèle, - poursuivit le miître des
requêtes, - est do prévoir les dan-

gers à venir alin d'en préserver le
maitrc.

La puissance de monseigneur est
grande, sa gioire est universelle et
ses mains redoutables soutiendraient
la couronne sur la tête du roi. Mais
Sa Majesté Louis XII est attaquée
d'une maladie mortelle.

- C'est vrai 1 - dit ledue. -

Hier encore je trouvais que le roi
avait mauvaiso mine, et la reine Ma-
rie était de mon avis.

- Si le roi mourait demain... -
dit C(rauon'd'une voix grave.

Le duo regarda le président.
- La puissance serait entre les

mains de la princesse Louise, -
poursuivit Céranon,-car le dauphin
François est bien jeune encore... il
est sous l'influence de sa mère et de
madame de Chateaubriant.

- Incontestablement 1 - dit l
duo.

- Et, - reprit Céranon, - qui
sait mi la dauphin. devenu roi, ne se
fera pas l'ami des Bourbons.

-Busuit, .- dit le duc en regar-
dant fixement Céranon.

-Ensuite ?

s'appuyer sur des

der de punir de mort Pierre de Ro-
han, maréchal da Gie, - en le décla-
rant coupable du crime de lèse-majes-
té.

-Oui, - dit le due.
-Dains cette missive, qua j'ai eru

dicter jadis à la priecesse, elle nom-
miait, comme ceux qu'elle redoutalit
le plus, les Bourbons.

-Oui, - dit le duc.
- Cette lettre. - poursuivit le

président, .- dit que Pierre de Rob..n
a conspiré contre le roi Louis XLT. et
quil a p. ' t;a- .Jplica le prince de
ilourbor. - 1veur du iudl il a.:it.
Voici 1a puor.ase :

Le président souligna avec 'ongle
la phrausa qu'il venait de lire.

- Cette let're, monseigneur, -
ajouta-t-il en changeant de ton, -ese
jusqu'ici, par mes soins, demeurée
secrète.

Le prince de Ihurbon arrive pour
s'elforcer de s'allier à la reine.

Qu'il asau.t au premier conseil : je
je lirai publiquement la lettre écrite
par la priunastc. CroyLz-vous qi'-
après cela une alliance soit possible
entre les Bourbons et l a princessa
Louise I

Le due avait écouté attentivement,
et sa physionuomie énergique et in-
telligence s'était éclairée soudaine-
ment.

- Duprat, - dit-il au président,
-tu es un grand pclitique, et tu sais
que j'ai mis en toi toute ma confian-
ce.

- Elle est bien placée, monEei-
gneur, - dit Cérunun, - continuer
à en faire. Monseigneur le due 'i-
pée terrible qui fihmboie glorie eie-
ment et qui assurt la victoire. et M

-En prévision de ce qui p:ut sur- le prâ.idt a .35F.4e55e qui sait gon-
venir, - continua le secrétaire, - verer. Le trône -;e Frauce sera iné-
j'ai dû mî'ellorcer de deveuir vu que hranl:ablc tant que vous pour
pouvait penser la princesse Louise, le soutenir.
qui sera reine mère. 'V

-Et tu as deviné ?
-- Pas encore cauiplatement, maisaLu cSIiL.

je crois avoir des indices...y conseil aujourd'I ai dit
-Qui prouveraient I le duc a Duprat. - i-re i . it.t.
- Que Io princesse Louise de Sa- tres que le prince de 1; tu ne

voie serait disposée à s'allier au ducemeure pas deux jours àa1I.
de Bourbon. Puis se tournant vers C. ton

- Es -ce porr cela qu'il vient à -Le poids de notre COul :.ce est-
Paris? il trop lourd ?-ajouta t-i<

-eu-û're IlM'élève, - dit Cét'.:iaVec
-Alors, il ne faut pas qu'il yde- fierté, - mais il ne m'écrust o.

meure Iv-Monseigneur, - reprit le prési-
- 11 n'y demeura pas b - dit le dent en s'adressant au dnc,-je vioep

président, - et lors ràêuie qu'il y de- d'envoyer au chancelier l'ordre de
utenurerait, il ne saurait s'entendre faire sceller, en faveur de votre e-
avec la princesse Louise. crétaire, le brevet de Pconseiller de

- Poutqui r - demanda le due robe courte" En le présentant au-
avec, unldeu d'étonnement. m jourd'hui à la princesse Louise, il

Le président e rapprocha da du-; L pourra siéger au conseil.
- Monseigneur, - dit-il, - ne -Il m'accompagnera an Louvre,

vos rappelez-vous pas que, dans lics tje le présenterai - dit ledu.*
premiers jours qui ont suivi la mort -Monseigneur, - dit Céranonéen
de la reine Anne, - la princesse s'inclinant, - votre bonté pour moi
Louise aucitq au roi pour lui dema rt a grande qu'elle est inpanie-
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sudi vais-je avoir encore recours
elle.

-Qu'as tu à me demander?1
-Monseigneur n'a pasoublié, sau

doute, le projet que je lui ai confid
qui a eu son approbation ..

-Quel rojet 1
-. ci qxu conceine mon mariag
.-Ah -. ahi'
-Le baroa doit n'aller à la fami

de Lespars, en.épousant demoisel
Catherine, la fille du maltra des Eau
et Fdrets de votre principautéd
Lorrains, - dit' Duprat.

-J le sals. Après?1
- Je'supplie monseigneur d'in

taire aujourd'hui le roi de ce proj
d'union, afin que Sa Majesté y do
ne sanction royale, - dit Cérano
- Puis, j' supplie encore monse
gueur d'obtenir de la princesse Loi
se que demoiselle de Lespars, devi
nue dame de Céranon, soit attachée
la personne de madame Claude a
qualité de dame de la dauphine.

Le duc regarda le président, cow
me pour lui emauder un conseil.

- Il faudra, monseigneur, - d
gravement le président Duprat, -q
ette union ait lieuleplus rapideme
possible, an que la femme du baro
de Oéranoa soit promptement au so
wice de celle qui va être la joun
Teine.

-Aujourd'hui moeme,-dit le duc
-jeferai fixer la date par la prince
se Louise, car c'est aujourd'hui mémi
je le sais, que le conseiller de Lespa
présente sa fille Catherine à la rein
Marie.

Puis se tourna vers Céranon:
-Es tu content?1 - dit le due.
Le secrétaire prit la main du duc

et la baisa comme il avait baisé cell
du président.

- Ma vie est à vous, monsei
gneur 1 - dit-il.

-Oh 1 - fit le duc, - elle m'ap
partiendra longtemps alor, car vou
n etes pas homme de guerre, monsieu
" le conseiller de robe courte.

- Je l'ai été, - monseigneur, -
dit le baron do Céranon.

-Mais vous ne l'êtes plus.
-Au besoin, je le serai encore.
Le duo sourit. Et changeant d

ton.
- Çà 1 - dit-il, - il est l'heur

d'aller au lever du roi, ai toutefois i
se lève. Il y a réception à deux lieu
res, au Louvre, bien que Sa Majesté
soit malade, après le conseil, qui a ou
lieu à midi.

-J'y serai 1 - dit le président.
Le due fit un pas vers la porte. Cé

ranon se précipita pour accompagner
le prince, mais celui-ci le retint de
geste I

- Travaille 1- dit-il. - Mes pa-
gea sont dans la galerie.

Le due sortit. Céranon échangea
-un regard profond avec le présidont.

- .Bourbons, - Rohan, - Sen.
blançai 1 - dit lentement ie président
Duprat. - Il faudra que ces gens
meurent.

- Et... s'ils mouraient, - dit
Céranon d'une voix plus lente enco-
re. - S'ils mouraient condamnés par
les lois...

- S'ils mouraient condamnés par
las lois 1.- répéta le président on se
zipprochant pour mieux plonger ses
regards dans les yeux de (éranon.

-Oui 1...
- J'attacherais sur ta robe l'her.

mine de président à la grand'chambre.
Odranon tresaillit.
- Monsieur le président me pro.

not-il, quoi qu'on dise, quoi qu'on
prouve, quoi qu'on voie, quoi qu'on
entende,.d'avoir en moi, durant trois
mois, pleine et entière confiance?1

-Commentf
- Je veux dire ne jamais refuser

de m'entendre, et de m'écouter quel-
les que soient les apparences ?

-Je te le promets, - dit le prési.
dent, - mais à uni condition.

-- aquelle ?
- L'est que si lu ma trompais, je

te ferais torturer dans, les. vingt-
quatre heures.

-Arèas m'avoir entendu?1
-Apis t'avoir entendu I
-aifes ce serment..,
Le président prit une croix. d'or

4 aorme.suspendu à sa ceinture.
- Sur le Chriist, - dit il, - je te

jure que, quoi qu'il arrive, je ne re
fuserai pas de s'entendré jusqu'à la
de*nièro heure de ta vie.

À Continuer
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MONTREAL, 30 Mai 1885.

L'INSURRECTION AU N.-O.le
n
e Ln tribu de Cocktail à Montréal qui a toujours ou les lier

d'amitié les plus resserés avec celle de Bubtail du Nord-
Ouest a été en proie l'agitation la plus vive en appre-
nant la défection de Poundmaker.

0, Plusieurs membres de la tribu ont décidé de frapper
e un grand coup à Montréal. Cocktail lorsqu'il s'attaqueà

quelqu'un lui donne toujours plusieurs coups avant de
- le terrasser.

Cocktail est férocoe lorsqu'il est cn:iagé dans une lutt
- s'il n'enlève pas le scalp aux vaincus -il leur laisse un
s violent mal de cheveux.
r Les membres de la tribu de Cocktail se comptent par

milliers à Montréal et-il lui a été facile de réunir troiso o
quatre cents guerriers afin de former une armée d'alliés
pour Bobtail.

Les premières réunions des amis de Cocktail ont et
lieu la semaine dernière chez Giguère à l'hôtal du Cana-

s da.
Les fanatiques de la tribu proposèrent un soulèvement

e immédiat et l'assemblée se furma en procession et par-
courut les rues 'de la villes, arrêtant à tous les endroitE
où ils pouvasnt recruter du renfort.

é C'est ainsi que les hommes de Cocktail firent unc
halte chez Fortin, Sauvé, Castonguay, Laurin, Alphon-
se et autre amis de la tribu.

La procession ne Fe dispersa qu'après avoir visité
toutes les usines où se fabriquaient les armes de la ban-
de.

Hier tous les préparatifs du départ étaient terminés
Cocktail ct ses amis allaient prendre le train du Pacifi
que lor-que la nouvelle de la défection de Poundmaker
les fit disperser dans le plus grand désarroi.

Regina, 28 mai.

Riel est drué dans la prison de cette ville où il est
probable qu'il aura son procès devant des jurés.

Dans le territoile du Nord Ouest on fait le procès des
t accusés à la cour criminelle devant six jurés seulement

au lieu do douze, parce que c'est un pays qui ne paie
que 50 cents dans la piastre,

En attendant l'instruction du procès de Riel, Sir John
A. Macdonal'i a envoyé à Regina une commission de

Lmédecins pour !aac.uérir do l'état modtal du prisonnier.
Ia première épreuve à laquelle on soumit Riel fut

décisive.
On Irai fit lire dix articles de l'Etendard sur la franc.

maçonnerie et il approuva les écrits du sénateur Trudel
disant que les sociétés seciètes étaient réellement la
cause de tous les malheurs dans la province da Québec.

Il prétendit établir le fait que l'insurrection du Nord-
Ouest était attribuable à l'influence de la franc maçonne
rie.

Dumont l'avait tait initier à une lOge à St Paul et il
avait fondé des sucanrEales dans toutes les parties du
Nord.

Big bear, Poundmaker, Red Pheasant, Little Poplar,
Thies Bulle Little Child, Strike-him-on.the-back avaient
tous pris leur degiés dans la maçonnerie et c'est grèse
aux doctrines pernicieuses qu'ils y avaient puisées qu'ils
semèrent les germes de la révolution dans le Nord-Ouest

En réponse à des questions posées par les médecins
aliénistes le prisonnier dit qu'il considérait l'Etendaid
comme le meilleur journal français de la Puissance. - Il
ajouta qu'il avait-eu des relations avec le sénateur Tru'
dot et qu'il avait appris à lestimez: comme un homme
des plus consientieux.

A cette réponso, les médeoins ont pu juger la profon.
deur des tUnèbros qui enveloppaient la raison du malheu
roux.

Ils feront au gouvernement un rapport disant que
Riel na jouit pas de la plénitude de sos facultés - mon-
tales.

Eimpnton, 27 mai
Les cffieies et les hommes du 15ème batail.on fatiguées

d'une ampaguou on ne leur donnait paa l'occasion
d'avoir une plsy a e l'ennemi, ont résolu, de s'avancer à
la rencontre de BigBear et d Little Popiar Après deux

CO3UACS.

Le Charivari raconte qu'un calligraphe de Hong
Kong vient d'achever une couvre de patience telle qu'on
n en pourrait citer de semblable dans les annales de l'in
dustrie des Chinois.

C'est une poésie originale, écrite avec trente-trois ce
ractères chinois, sans abréviations, sur un seul grain de
riz. Les lettres sont si fines, qu'on ne peut les distin
guer qu'avec un verre grossissant.

-Pas étonnant, a dit Guibollard. Tout le monde
sait que le ri. ça kesaerre.

Une pensée plus profonde qu'elle n'en a l'air:
Presque tous les hommes ont le désir du bien facile-

ment acquis. Tel prodigue qui vient de jeter cinq luuis
à son diner, dans un cabaret à la mode, ramassera avec
bonheur dix sous trouvés sur le trottoir.

Singuliers rapprochements:
Les marrons et les loteries se tirent.
Les foules et les soupirs se poussent.
Les anathèmes et les flèches se lancent.
L'argent et les ivrognes se ramzassent.
les dieux et les hirondelles s'en vont.
Les modes et les événements as passent.
Les femmes et les ballons s'esliven .

a.

On connaît maintenant le véritable but de la grève
des ouvrier tailleurs à Paris.

Les meneurs, enragés démocrates, espèrent forcer pari
là tous les Frangais à devenir des sans-Oulottea i

M. Bébert, en jmnant avec sa sour, s'est cogné un peu
violemment le front contre la cheminée; il se met aussi-
tôt à pousser des cris perçants.

-Qu'as-tu donc mon pauvre chéri?1 lui demanda sa
mère, accourant au bruit.

-Je me suis fait mal à mon nom du Pà.e'I

Sortant d'une exposition horticole, un Marseillais
rencontre un de ses compatriotes.'

-lan cher I dit-il, de tout ce que j'ai vu, ce qui m'a
fait le plus de plaisir, ce sont les dahlias du cousin
Marous. Le pitchoum, il est parvenu à leur donner le
véritable parfum de l'air ii1

-Té imon bon ! et qu'est-ce que 'lesParisiens disent
de ç ?

- Ils disent tous: "Peste I c'est fort Il 1J1"

* *

jours d'une marche pénible sur un terrain marécageux l
65nie s'est arrété près'd'un ravin où ses éclaireurs avaien
signalé la veille la présence d'une bande da sauvage
armés.

L'aile droite sons -le eommendement 'de Padjudaa
Robert s'est mise en marche à quatre hdures hier mati
pour rencontrer'l'ennemi.

A neuf hgeures les troupes se soîit .trouvées à 50(
verges de la position occupée par Bigbear et Litt
Poplar.

En voyant arriver les Canadiens les sauvages ont hisi
un drapeau blaic et ont demandé à. l'adjudant Roberti
quelles conditions ils pouvaient se rendre.

Le commandant de la troupe leur a répondu -qu
fallait que les Indiens déposassent immédiatement leun
armes et qu'ils rendissent la liberté à leurs prisonniers.

Poundmaker une heure plus tard envoya un parle
mentaire pour dire à l'a•djudant qu'il acceptait c
conditions.

Les sa4nages s'approchèrent du camp des canadiensa
y dépsréitleurs carabines, leurs tomahake, et tout
leurs munitions et ensuite il se dispersèrent dans le boi
voisin.

Parmi les prisonniers de Big bear remis en liber
étaient douze femmes blanches.

Elles reçurent l'hospitalité la plus cordiale des offi
oiers, qui se montrerent. très galant envers elles.

Les soldats voyant que les dames témoignaient beau
coup d'amitié à leurs ôffleiers en 'devirent jaloux eta
portèrent à dias excès regrettablea.'

Il y eut un commencement dmutinerie dans le eam
mais l'ordre fut bientôt rétabli grace à l'énergie du cor
mandant.

Les soldats ont fait bombance avec les provisions e
levées à Big Bear et se sont livrés à toutes espèces d
réjouissances.

Le chant populaire du bataillon est:
Middleton, ce bon père,
D.sait à ses enfauts
Nous aurons la victoire,
Si nous sommes triomphants

Prince Albsrt 28 mai

Le général Middleton ayant appris que M. Phaneu
continuait la publication de son Mélia et que la lectur
de ce journal suulevait les esprits dans les réserves Re
Pheasant et de Strike him in the back, a décidé de fair
sortir ses troupes du territoire du Nord Ouest pour le
diriger sur Montréal où l'ordre est menacé par les écrit
incendiaires de la petite feuille

Le gouvernement a été informé que M, Phaneuf n'a
vait qu'à faire un signe pour causer un soulèvement gé
neral de toute la province de Québec.

e Le mot "bock"
it--
is Le mot bock qui, en France a

remplacé la choppe et signifie Un
nt verre de bière queleinque, ne dési-
n gne en Allemagne, d'où. il noue est

venu, qu'une espèce toute partiduliére
10 du jus de Gambrianus, la bière qui, au
le printemps, se confectionne dans la

brasserie royale de ilMunich. Voici,
sl d'après les plus réwqntes recherches,
à l'étymologie de ce vocable:.

Vers la fin du quinzième si
'il y avait un jour grande ripaille à la
re cour d'Albert II, duc deBavière ; on

recevait un noble chevalier, envoyé
a- spécial du due de Brunswick. On
os servit à l'ambassaerlur un widercome

rempli de la meilleure bière du châ-
et teau; mais il lit la grimace et déclara
es que c'était là un affreux breage, In-
is digne d'être comparé à la fameuse

bière d'Einbeck, ville du duché de
té Brunswick.

Le due Albert appela son maitre
i- braiseur et lui reprocha amèrement

l'affront qu'il venait de recevoir.
a- Mais le brave homme, sans ne démon-
se ter, s'écria: '

-Ah ma bière n'est pas assez forts
p Eh bien 1 je parie toute ma fortune

ma contre 200 florins qu'à l'éprouve elle
l'emporte, hautement même, sur celle

n. d'Einbeck. Prenez rendez-vous pour
le aujourd'hui juste dans un an; que

monsieur le chevalieramène se-bière,'
moi, je viendrai avec la mienne; ilen
boira, moi je boirai de la sienne en
même quantité. Celui qui, au bout
d'une demi-heure, ne pourra plus, se
tenant sur une jambe, enfiler une
aiguille, aura perdu.

Le défi est aec-plté ,ot l'année révo-
lue le chavalier revint à Municb,.sui-
vi d'un cortège escartant, musique

if en tête, un énorme tonneau de bière
e d'Einbck. Toute la population était
d aux fenêtres. Le 1er mai au matin,
' une nombreuse et noble assemblVe
s se rénnit dans la vaste cour du ch-
ta teau ducal, qui avait été aménagée'

comme pour un tournoi. Sur une
- estrade toutu la cour avait pris vlace
. la noblesse, le clergé, la magistrature

les gros bonnets de la bourgeoisie se
trouvaient juchés sur des galeries
richement décorées.

An milieu, en présence de deux
tonneaux, se tiennent le chevalier et
le maître brasseur. Lu signal est don-
né; on emplit deux énormes wider-
comes, et chacun des champions vide

g le sien. Au bout do dix mnnuts, ils
n recommencent, et au bout de dix au-tres minutes ils avalent un troisième

widercome•
Le moment de l'épretuve est arrivé.

1 Le maître brasseur, se tenant fière-
ment sur une jamb, enfile l'aiguille
sans broncher. Le c!î. valier essaye
par trois fois ; il cst o digd de se re-
mettre sur ses deux pieds. Il relève
une seconde fois la jambe. Tout à
coup, un chevreau, l'animal favori
des dames, s'étant échappé de son
écurie et fuyant drtant ceux qui
voulaient le ratrapper, survint dans
la champ clos c t, au milieu de ses
cabrioles, vint à frôler le chevalier
qui s'exténuait à eufier son aiguille.
A ce moment vaincu par la force de
la bière qu'il avait tant dénigrée, il
roula par terre.

Les Munichois firant retentir un
immense cri de triomphe. Le cheva-
lier se releva t:it bien quo mal et
prétendit que c'était le chevreau qui
I avait renverë ; mais lus juges le
déclarèrent ban, vaincu dans toutes
les règles.

Ce fut en l'honneur de ce fait
meinorable que la brasserie ducale
reçut le nom de Bucck Bier, chevreau
se disant en allemand Bock.

LA CONSOMPTION GU2RI1.

, Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la fornule d'un remùde simple et végetal
pour la guérison rapide et permanente
de la Consomption, la Bronchite, le Ca-.
tarrhe,.I'Asthme et toute les Afrections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radicalement la Debilite Nerveuse et
toutesles Maladies Nerveuses: aperavoir éprouvél ses remarquables effes
curatifs dans des milliers de ces, trouve.-
que c'est son devoir de le raire conna-
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent'
cette rebete en Allemand. Français n
Anglais. avec instructions peur la prépa-
rer et l'employer. Expàdiû Par la poste gi
ou adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, 149 PoworsIBtcceh
Rchesier. f. Y.-24
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COUACS.

A table i'h'te:
S-Tou qui vous connaisses.on.

Çhevaux, pourries-vous me dire com-
meqt on reconnait leur Ége?

-artainemeut. Par les dents.. 0
-Ah, c'est vrai; je l'avais oublié.

Mais peut on dire également l'Age, de
tous les animaux de la mme façon 1

-Parfaitement. Ainsi, je vous di-
rais l'lge d'un poulet par les dent.

-Maie un poulet n'a pan de dents.
-Non, niais j'en ai.

Un invalide entre chez un pharma-
cien de la rue de Grenelle.

-Donne.moi quelque chose pour
faire partir les vers.

-Dans quolle partie du corps les
sentez-vous?1

-Dans ma jambo do bois. qui uat
toute vermoulue 1

Messieurs les fils en Amérique.
Le père Jacobson rencontre son

fils dans la cinquième avenue.
-Ah I vous voilà, Ernet; iluels

diables de cigares fumez-vous I Voue
ites fou de famer des cigares aussi
grands et aussi chers 1

-Ils coûttnt quatre-vingte un-

-Oh!0 e'est honteux. Moi,'je ne
fume que des cigares de deux sous.

-di j'avais autant d'enfants que
vous je ne fumerais pas du. tout.

LE GRAND VATEL
[So rue Saint-Jacques.]

Ce restaurant a obtenu un reain de
populanté en devenant la propriété de
M. A. Laurin qui en a fait un des plus
beaux établissements de ce genre à
Montréal.

M. Laurin a été 18 ans chef de cuisi-
ne et deux ans maître d'hôtel au Rus.
sell.House d'Ottawa où il a acquis la
plus grande expérience comme restau-
rateur. Spécialité de diners à la carte.
Menus toujoursvariés,viandes et gibiers
des plus riches. Service irréprochable
cabinets privés pour diners d'amis,
cave contenant les vins des grands crus
en renom, tout au Grand Vatel est
pourvu pour le confort du client.

Le Grand Vatel est la porte voisine
de la Banque Ville-Marie, no 50, rue
Saint-Jacques. 34-m

M... avait épousé une femme de
soixante ans. Deveuu veuf après dix
ans de mariage, il annonce à Taupin
qu'il est à la veille ce convoler en se
coude noces.

-Quel âge a ta fiancée?
-43 ans.
-Diantre ! tu vas la trouver bien

erfant !

Un mot qui peut ire fera fortune?1
Gavroche a reuversé une chaise de-
,ant un café. Le gaigçun le saisir par
l'oreille.

Gavroche. - M'sieur, c'est pas
moi, c'est... Anatole.

Anatole devient le prétendu com-
plice de tout accued.

Gros Ventres, attention. Un de vos
doyens que vous croyiez endormi,vient
de s'éveiller. Jos. Riendeau est en
possession d'une réserve où il appelle
tous les membres de sa tribu. Jos
Riendeau vient d'ouvrir l'ancien Hotel
St Louis, rue St-Gabriel, entre les rues
Notre-Dame et St-Jacques. Menu des
plus succulents, vins des premiers crus.
Sa place sera le rendez vous des
gastronomes. 34-4i

-Tu es complètement chauve,
mon pauvre garçon et tu ne vois pas
le bout de ton nez.

-En effet, mon oncle. Mais tonges
que j'ai déjà vingt cinq ans !

Dans un salon.
Deux jeunes filles viennent d'exé-

enter avec une rare perfection un
morceau à quatre mains.

On s'extasie sur le talent des deux
virtuoses.

-O'est égal, fait Calina, ce mor-
ceau offrirais bien plus de méaite à
mes yeux s'il était joné par une seu -
le personne.

Dans une épopée naturaliste:
Le héros eht tué.eu duel... Quinze

centimètres de fer dans le ventre...
Horible tableau.

A:imirez aveu quelle conciÏon Ilan-
teur exprime tous les détails:

Il a au mOme coup rendu l'arma et
ses tripes I

Çalino-dtãoen famille avec un ami qü'il:a invité..
Au dessert, l'a pi, tout'uillert, se inetraoonter une;

petite gauloiserie; -mais remarquant ula:pFisènee' devlai
file de son hôte, il a'arrite prademmenb:.tau plus ·bel

Et Calino, que l'histoire amuqe et oui 'comprend la
cause. de cette réticence, dit à l'erfant, en lui donnant
un biscuit :

-Tata... mange ça... en fermant les yeux I I I

EXPLOITS D'UN VOLONTAIRE

Le volontaire Lustucru du 9ème bataillon de Quebee
se dit qu'il ferait bien d'aller se cueillir des lauriers dans
les prairies du Nord-Ouest.

Le nuit son sommeil est très :gité. Il r3ve qu'il mas-
sacre une vingtaine de sauvages.

Rendu''u Nord-Ouest. Il ,St e faction pès d'Ed-
monton. Il croit que tout n'est pas ro,e dans le métier
de soldat.

par un des éciaireurs de Big BAar.

[I

Il est traduit devant Big Bear qui est revêtu de
tume de grand justicier de la tribu.

Il est condamné à mort.

Les sauvages s'apprètent à le décapiter avec un sab-e
en evé à un officier du col. Otter.

Luttueru ne s'exécute pas de bonne grace.

Il offre une réistarcs héroque.

Il est finalement sauvé par un homme de polie
montée après avoir défait ses ennomeia,

Un'jinka de Paris aessuie
pêtite scène suivante se sera -
sd6, l'autr 'bur, dans le cm bicot 'up
homme d'Ets influent.., pour l'ins.
tait.

On annonce Mme X... COell"-i est
patente au plus procbe degré d. 'an
des gros bonnets du groupe a6r'.
Elle vient de marier sa fille. Eu>la
voyant entrer, l'homme dWEtat a'em-
presse de lui demander1

-Que puis-je faire pour vous,
chère madame1

-Il s'agit de placer mon gendre.
-Avec plaisir : pour quel en-

ploi ses aptitudes le déeignent-ellesa1
-Oh I pour tout ce que vous vou-

drez I... Les premières fonctions ve-
nues 1... Une préfecture, une recette
générale, une ambassade !

Puis avec restriction :
-Par exemple, je ne veux pas

d'une ambassade à plus de vingt cinq
lieues de Paris, parce qu'il na serait
trop pénible de me séparer de ma
séparer de ma fille si vous envoyiez
son mari à l'étranger.

Enlev jar deux Savanniens.-Hier
où a appris u'un cinquième du billet
No. ,5, ns la loterie de l'Etat de
la Louisiane, au tirage, du 14 avril,
avait été acheté par deux jeunes gens
de Savannah. MM. John W. Haywood'
et L. M. Verdery, qui pour cinquante
sous chacun ont gagné la jolie som.
me de $7,oo. Ce sont de gentils
garçons et i méritent nos félicitations.
-Du Savannah Evening Times rg
avril.

Un monsieur tombe devant un om
nibus et va infailliblement être écra-
sé. Tout à coup, un autre monsieur
se précipite sur lui et le retire de des.
sous les pieds des chevaux.

La victime rceonnait son sauveur.
-Comment, docteur, c'est vuus !

Jo vous dois la vie?1
Le docteur avec bonhomie:
-Oui, mon cher, c'eût été domma-

go. Vous avez une maladie de coeur
superbe: vous pouvez "durer" encore
six mois!

Sauvr de linondation. - Pendant
l'inondation de la Pointe St-Charles
Cizol a fait des prodiges d'héroisme en
arra·:bant au flot envahisseur les plus
beaux représentants de la race porcine.
Les pieds de cochon n'ont pas été
attaqués par l'eau. Cizol les a placés
dans les mansardes des maisons. Les
pieds de cochon sont encore en exhibi-
tion chez 2. CIZOL, no 72 rue Saint-
Laurent.

On parle de l'inteligence des ani-
maux :

-Comment, vous osez dire qu'il y
a des chiens qui ont plus d'esprit que
kurs maîtres 1...

-Certainement, c'est rare, mais
j'en ai un I

Entre voyageurs... gascons.
-Conneî-t.z-vnus î'arbre qui pro

duit les marron. glacés?

-C'est une marronnier qui pou,-
se au pOle Lord et dont les fruitssont
saisis par la gelée au moment de leur
éclosion.

-Ah bah I Et vous avez-vous ren-
contré le pralinier 1

-1 1 1
-C'est un ar bre qui resenlble au

groseiller : ses fruits sont tanûôt rou-
ges et tantôt gris.

cune ges, lisez cec
La Vpltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceinture eectro voltaigue et aure sap-
parti/s àcrigue ài l'essai pour 30jours aux hommes (jeunes ou vieux
affligés de debilité nerveuse. de perle
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs.autres maladies. On

tit u retour certain à la santé et à
aviguesîr On ne court aucun risque
pi:squ'on permet un e.ssai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
pmet llustré qui vous sera expédié
grats

Les médecins en Chine:
Une étude publiée par un grave

journal affirme que les méloeins du
Céleste Empire ont toujours la: fran.
chise d'avouer loue impuissance. Lors
qu'un cas leur semble désespéré, ils
examinent loya'enment avec la famille
du malade s' I ne enuviendrait pas
d'arà Iter les frti chez le pharmacien
e. supprimaut des o -dunnances dé-
sormsis inutiles.
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il me dn l tnp p e voir reprendre son sommeil interrui- et dirige sa ferme d'élevage, niais A t confiance. 6 'mrea. ce remde t infnti- 5ttr''o r.,iains. lilebde .;ie r E
y iimissxiilq. inýr lnL ye e-ieto. attii'¶tC».iuvo ira ,ndre,gOcs s)A u1- y aunîmoun d 1iîix na... aois. aencore il s'occupe des affaires du Vol- ib e 1i Crritta aventerTieét la diarrhée, rte-i l'ss(Tmte' .,ame unu-ioune iò at no.

t iii ... On trouve dans une lettre d'un taic Belt Co dont il est un des orinci- l ,"aouq'-ear. adourcit l,%ar aueura. réduait r lut a-
-Oui, son maitre, (lui demeure ncied a ine fetred. an x actionnaires. Cette compagnie samnataedonnunnerienouveleit .A-AUPIN,

là-bas, dans cette tuason que vous a d sous sa direction judicieuse et ses ? ,,a t do M wiénrol pour la Nouverie-oriiaLas.
voyezlprès de la Petite-Tour, venait l h tudes un merilon qui sout soins a commeuîcé de grosses afEtires dentitionde enrants1 -et tgrSable an oCi e a <.A. »Au'saxu,

alore prnnu sou vin ici i c'était un -n Ameriqueten dehors. Tout et cela r e on nedIc 607 Nensuila st, Wuantlin<uton, D. C.

client que je croyais sérieux. oi ofpot ule cimCe destruatenr dnoiseaux se strtrdu'montrece qu'un homme entreprenantdtEuaes-Uni.-neletnelncthtiude I a nyales et
-Ehdbit-nYcein de fer pour commettre plue peut ac -30-41lbous d imoenrPi 5 s.NEW ORLEAN NATIONA L tANK,I*tiletnont ses crimes, et -,on instinct bl ezRma, .ai,
-Eh ben, tout d'un coup il n'est est vraiment merveilleux. ..

plus venu, Imu laissant ses dettes, dix- Voici le ruit du mécanicieu:
huit francs monsieur. "l L'éuéril!on accompage tous les NOrvEt.a INTÉraEssANT1L AUx MtNAGtRs. INvNTION UI..

-Diable ! trains. Son parcours est toujours le
-Mîîis sou chien, lui, cst revenu. mêm .du AMesginyàloely

le miséa, t il revint tg c (ily. HOVER SOFA-LIT BREVETE.le m isbeet oi nt ous 8îecoitnîpar expérience (il est Connu
jours, touts les heures, s imaginant des agout des trains deuis plus de
que je vain cotinuier à le nourir. quinze ans) que la locomotivo effraie Breveté en France, Angle-
Ah ! ben oui, par exemplo, lu Chion les oieeaux qui cherheh un refuge terre, Etats-Unis et Canada,

un hdans les haiebardant la voie il planefrancs 1 .de cinq ou six mètres au-dessus do - .. Un. Lit-.Pairfai .
-Dine, il ne sait pa, lii, que... nos têtes et caché par la vapeur, nous
-comment, il ne le sait pa2I suit ainsi jusqu'à ce qu'uue victime .Un Sofa Elegant

Avec ça que les chiens, ça n'est pis se présnte.
intelligent I Il voit bien que je suis " Alors, il s'élance et, passant ra. Comme Sofa. Comme Lit.
furieuse, que je le bats, et que son pide comme le vent, il broie dans ses
maItre no mot plus les pieds ici I serres l'imprudent qui vient de quit. teN'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

-Cependant... ter eon abri. Si, par extraordinfairei.t tres canapés à lits occasionnent.tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, Î a4

-Ah !il peut bion crever, s'ilvent, cette " vo de " est infructueuse, il ru possède uneplace.amnagéàe 'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faie le lit..J•
que je ne ferai rien pour lui, Et vient à sa place d'où il nous est iu-- Tous declarent l'invention admirable.
mème.je no.sais pas ce qui me re- possible de le faire partir. En effet, 1 6.Le sofat-AU Hover est un lit complet, combinant.unmatelas.en crin, avec n matelas de 48 .I
ti:nt de lui donner... une boulette... des projectiles lui sont lancé, mais il 1 aZ à 60 aressorts.

-Oh 1la petite mère, vous ne fe- les évite par un petit mouvement, c 2 L -nofa-.E Houer est un sofa de salon. en noyer noir:solide. élégant et mo!.eux. -. 5
rie ps oLE SOFA-LIT HOVER Pst indispensabte dans toute maison oh une chambre d'étrangers fait dé- -

-i ue pais e feraisspons donc, dron ie, soi nuh, e n fauto; en cinq minutes on peut morte- un excellent lit dans la pièce où le Hover sorfa-lit se trouve placé. -

--QUO si, jele ferais ; pensez donc, continue pas mouleià nous imposer LE SOFA-LIT HOVERKet le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'uneseule
le chien d'un homme qui me doit son voisinage. Son vol est trèt rapi- pièce. A l'aine de ce meuble elli a possèdent un salon on une ebambre à coucher.
dix-huit franes 111 de. Laissant à un train de grande vi .a LE SOFA-LIT IOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de.

Il n'y rivait rien à répondre . cla,-btesse, une avance de 150 200 mètres déménager esi11.3 encombrants à leurs accessoires. .(Le sofa-lit se.ocmpose de cinq pièces. s'aistant comme les couchettes
ordinaires; dmonté il prend peu de place.) Nous recommandons A toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de

décidément. Je demandai du pain et on moins de temps.que je n'on nëefl nous laissur leur commande maintenant. et ainsi s'éviter tout retardla l'époque de la ivraison.
du saucisson, que je fourrai -dans pour vous l'écrire, il dépasse la mna- Prix do $so a $75. Conditions fnciles et avantageuses.
mes pocher, et, après avoir payé.mon, chine de la même distance, et cela, S'ADRESSE AUX ATI!LIER8 DE LA
aubergiste, courroucée, je sortit en toujours e rasant la haie : puis s'il
sifillant très for, . . n'a rien pria, il revient au-dessus de

Le pauvre chiea ,aco urut, tout nous àa sa place habituelle." Compagnie Universee des Commodes-Cabinets
frissonnant dIunsa maigreur, se jais.
saut caresser par ma main droite,

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


